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TRADITION ET PROGRÈS 

Réflexìons sur un message radiophonique 
de la Municipalité de Sarre (Vallèe d'Aoste) 

à celle de La Sarre (Canada) 
Dans notre numero du 29-2-1952, nous avions 

reproduit un message de la municipalité de 
La Sarre (Canada francais) à notre commu-
ne de Sarre. Ce premier message fut le iKtint 
de départ d'une correspondance épistòlaire en-
tre les représentants des deux communes. 
Celle-ci aboutìt à un reportage radiophonique 
qui permit aux habitants de La Sarre et de 
la province de Quebec d'entendre directement 
la parole du Syndic, du Cure et du Maitre 
d'école de Sarre ainsi que les cloches de 
cette paroisse. 

Cet événement nous a fait faire quelques 
réfiexions des plus encourageantes, car il est 
comme une démonstration de ce que notre 
devise programmatique « Tradition et Pro­
grès » a de parfaitement réalisable. 

Il y a deux catégories d'esprits auxquels le 
dessein de concilier la tradition et le pro­
grès semble une utopie, pour ne pas dire une 
fumisterie: ce sont les esprits superficiels et 
les esprits bornés. Bien loin d'étre inconct-
liables, la tradition et le progrès se condi-
tionnent l'un l'autre. Si certaines découvertes 
et leurs applications techniques ont tout d'a-
bord un efiet délétère sur les rapports so-
ciaux traditionnels, cela n'est que momentané. 
Si la survivance de certaines traditions sem­
ble constituer un obstacle au progrès matè­
rici et social, c'est uniquement parce qu'on 
ne sait pas la concilier avec ce progrès. En 
un mot, si le progrès détruit la tradition et 
si la tradition empéche le progrès, c'est parce 
qu'il y a trop de progressistes sui>erflciels et 
trop de traditionalistes bornés. 

11 est vrai, par exemple^ que la radio <lé-
tourne l'individu de son entourage immédiat 
en remplissant son esprit de connaissances 
étrangères et inutiles tandis que la fréquenta-
tion des hommes qui l'entourent lui serait In-
fìniment plus profltable. Mais il est égale-
ment vrai qu'elle peut, pour ne citer qu'un 
exemple, retenir chez lui, près de sa fem-
me et de ses enfants, un homme qui, autre-
ment, irait se distî aire au cabaret. De cause 
de dissipation, elle peut donc devenir l'instru-
ment d'une distraction utile et nécessaire. 
Tout est bon; il n'y a que l'emploi qu'on en 
fait qui peut étre mauvais. 

La radio, comme tant d'autres inventìons 
moderncs, contribue sans doute à dissocier, à 
désagréger les petits groupes humains tradi­
tionnels, mais elle peut aussi, dans un deu-
xième temps, les reconstituer, leur donner 
une nouvelle vie. Elle le peut, par exemple, 
en permettant d'établir des contacts directs 
entre des groupes humains éloignés. • Mais, 
d'autre part, établir ces contacts directs c'est 
réduire en méme temps le nombre des in-
termédiaires. Or, la réduction du nombre des 
intermédiaires n'est-elle pas le progrès par 
excellence? 

Le traditionaliste, qui n'est autre que le 
partlsan de la conservation des petits grou­
pes humains et de leur fonction sociale, le 
traditionaliste est eisentiellement un ennemi 

des intermédiaires, de la bureaueratla an par-
ticulier, qui est le plus parasitalre des inter­
médiaires. Le progressiste, le vrai, celul qui 
veut le progrès de l'individu, aspira essan-
tiellement à remplacer l'intermédialre-hom-
me par l'intermédiaire-machine, sachant très 
bien que la position d'intermédlaire est ten­
tatrice et que celui qui l'occupe succombe 
tòt ou tard à la tentation, trompe son pro-
chain et se pervertit lui-méme. 

Les aspirations du traditionaliste et celles 
du progressiste sont donc les mémes. Et quand 
on aura compris que le développMnent de la 
technique doit réduire le nombre des inter­
médiaires et • par conséquent redonner aux 
petits groupements naturels la fonction «qui 
leur a été enlevée, alors, entre traditiona­
listes et progressistes, la lutte cesserà aussi-
tót pour faire place à la cpUaboration. Les 
inventions modemes contiennent en elles mé­
mes le remède aux bouleversements écono-
miques et sociaux qu'elles causent ainsi que 
l;t résolution des problèmes qu'elles posent. 

Voile les réflexions que nous a fait faire 
et radiomessage de la municipalité valddtai-
ne de Sarre à la municipalité canadienne de 
La Sarre. Le jour ofi les petits groupes na­
turels sauront se servir de la radio — et 
de la télévislon — pour communiquer direc­
tement entre eux, sans plus besoin d'inter-
médiaircs politiques et bureaucratlques — ce 
jour-là marquera la fin non sanglante de la 
plupart des parasites, parmi lesquels ceux 
qui sont la cause principale des révolutions 
et des guerres. 

Cet événement nous a fait faire aussi une 
autre réflexion. La capacité de se faire en-
tendre d i r e c t e m e n t des x>opulations d'un 
autie contir.snt constitue sans doute un pro­
grès à tous les pcfnts de vue et en pertlcu* 
lier au point de vue humain. Or, si ces Val-
ddtafns ont pu se f^i-e entendre des Cana-
diens, c'est parcs qu'ils n'ont pas oublié leur 
langue maternelle, autrement dit c'est parce 
qu'ils sont restés fldèles à leurs traditions. 
C'est encore un exemple de ce que nous a-
vons soutenu, c'est-à-dire que la tradition et 
le progrès, bien loin de s'opposer, se sou-
tiennent et s'aident réciproquement. 

Nous félicitons donc ces deux municipali-
tés de nous l'avoir si éloquemment démon-
tré par ce message radiophonique. Nous fé­
licitons en particulier M. . Silberstein, Wallon 
émigré au Canada, qui, après avoir découvert 
par l'intermédialre de notre journal l'existen-
ce d'une commune de Sarre, en Vallèe d'Aos­
te, quasi homonyme de celle de La Sarre 
(Canada), a eu l'excellente et feconde idée 
de les faire connaitre l'une à l'autre et de 
répandre ainsi le nom de la Vallèe d'Aoste 
parmi nos frères de langue canadiens. 

tnauguration 
de l'éeole de Sénille 

• » » • » • • 

Samedi 26 octobre a éu Ile» l'inauguration 
officlelle de l'écola de FéniUa nur Brusson. 
Fénille, à une heure de tn«iyh* de Brus­
son, est certainmient un dap plus baaux ba-
meaux de la Vallèa d'Aosta. 

Sa position anchantaraisa sur un beau 
plateau exposé au soleil en fait un de ces 
sites qu'on diralt au dapsup da toutai les 
misères humalnes. Avec lei villagas qui l'en­
tourent, Fénille constitua tm da cas coins 
de notre pays qui conMrvent enjcore Intact 
leur caractère. 

Les famiUes qui habltant ces liaux condui-
sent la vie dure du mcmtagnard, et c'était 
bien juste que le Conieil de la Vallèe s'en 
fùt soucié. 

Ce qu'on demandali avant tout c'était une 
école. On se rappelle que l'ancienne école 
s'était écroulée un dimanche, il y a une di-
zaine d'années, sous le poids du toit couvert 
de neige. Heureusement que c'était un di-
manchel Ensuite on avait installé tant bien 
que mal l'éeole dans une pièce de la rec-
torie. 

En vain on demandait depuis des années 
une nouvelle école. 

Soucieux de venir en aide aux populations 
de montagne, le Conseil de la Vallèe enten-
dit l'appel de la Commune de Brusson et 
alloua la somme nécessaire de 5.000.000 de 
lires. Le projet fut dressé par M. le Geome­
tre Pemettaz; l'entreprise Busso dissime con-
duisit à terme les travaux en quelques mois. 
Nous tenons è souligner qu'il s'agit d'une 
construction en pur style valdòtain, qui s'en-
cadre très bien dans le paysage. Une grande 
salle d'école est aménagée au rez-deHCbaussée 
avec une belle entrée sous un portique. Au 
premier étage l'instituteur aura son logement. 
Les douches pourront servir aussi à la po-
pulation. 

La jote de la population se lisait sur le yi-
sage de tous ceux qui attendaient l'arrivée 
des Autorités dans la matinée du 26 octobre. 
Etaient présents avec M. l'Avt. Caveri, Fré-
sident de la Junte, les Assesseun Berthet, 
-* "saney et Deffeyes, le Conseiiìer de la Val­
lèe Bréan, M. le Col. Bérard et M. le Doct. 
Caveri. M. le Syndle et M. le Cure de Brus­
son les avaient recus avec les Assesseurs et 
ConseiUers de Brusson, les Instltutrices et les 
écoliers. 

Après la messe, M. le Syndic de Brusson, 
dans un discours très appréclé, remercia le 
Conseil de la Vallèe pour l'oeuvre entreprl-
se. M. le chanoine Bréan, qui est de Brus­
son, prit ènsuite la parole pour souligner 
l'importance des travaux entrepris dans la 
Vallèe de l'Evancon et pour remerder, en 
tant que fils de Brusson, le Conseil de la Val­
lèe. M. le Président de la Vallèe, avt. Caveri, 
prit à son tour la parole. Voici le texte de 
son discours: 

he discours 
de M. le Président 

Chers amis de Brusson, 
C'est avec plalsir que i'ai SKcepté l^nvi-

tatlon de votre Syndic, d'autant plus qn'au-

Jourdliui c'est nne école qa'<m inauiore. 
Encore malntenant il y a das province» où 

il y a « pour cent et peut^tre piva d"*» 
naliAabètes. 

Ce fléan est dapali longtemp» igaoré cbee 
nona, puiiqve déj* a« XVIIUae siede il 
y a au toute une floralKm d'écoles dant lai 
campagnés. 

D«puis que la Vallèe d'Aoste est de non-
vean libra, de nouvelies écolea mt sani de 
tous les cOtés; par leur achitecture, elles ler^ 
vent de modèle anx propriétidres prlvés. 

Cette école de Fénille est la viagtième de 
la sèrie. 

J'ad dit, il y a un moment: adepais qua 
la Vallèe d'Aoste est de nouveau libre a. Je 
vons prie de méditèr un m<Mnent sur ces 
mots. 

En montant à ce village, j'ai regardé plu-
sienrs fois du coté da Col de Jouz et Je me 
snis rappelé une des, premières rèunlons du 
Mouvement ValdOfidn. 

C'était en 1927 ou en »2t. Nous étions 
partis d'Aoste: nous étl(ms un groupe d'é-
tudiants et d'employés, un groupe de Jeunes, 
dont plusieurs ont disparu: Emile Chanouz, 
Dino Cbarrey, Jean Cbarrey, Cino Norat. 

Sur le Col de Jouz, nous avons rencontre 
un groupe de paysans venus de Challant et 
de Brusstm, qui nous <mt accueillis par le 
cbant de Montagnes ValdOtaines. 

C'étsdt alors nne cbanson interdite: Je me 
ranielle que nous nous sommes soitis soirte» 
vés par l'enthousiasme et que nous sommes 
aliès a la rencontre des cbanteurs de Brus-̂  
s<m et de Challant, en courant et en ctaan-
fant nous aussi. 

Puls nous nous sommes réunis dans un 
Iwis, nous avons discutè de l'avenlr de 1» 
VaUée d'Aoste. 

C'est peut-ètre la première fois qu'on ar 
parie de l'organisatlon future de la Valiéer 
d'Autonomie. 

Nous étions comme Je vous disais en 1927 
on en 1921: le faKisme était fort: iriusieurs 
avaient plié le dos on par «vportunisme ou 
par peur; ia umgne fraacalse ét&H banale des 
écoles; la liberté n'existalt plus; la Vallèe 
d'Aoste comme individuante linguistique, la 
Vallèe d'Aoste comme individuante de pew-
ple, semblait un amas de raines. 

An milieu de ces mines, nous nous rèunl»' 
slons et nous révions a l'Autonomie et a 1» 
liberté de la VaUèe d'Aoste. 

Qnelqn'nn qui a ite au courant de la réu-
ni<m da Cól de Jouz a dit qu'il s'agissait 
d'une bande de fous. 

Vingt années après, l'Autonomie de la Val­
lèe d'Acute était un fait accompli et en 1949 
le penpie valdOtidn éllssdt ses représentants 
qui administrent le Pays. 

Ces falts prouvent quii y a — certes — 
des réalités écmcmiiques indèniables, mais 
qu'au dessus de ces réalités de l'argent et 
du ter, du ciment et de la Pierre, il y a l'Es­
prit qui ccndult les destinées des peutrtes 
grands et petits. 

(suite paga 2) 

• • « » ^ > . ; - i . f . , ^ i - / i * . i j i t ó^_ i^ f .«a ig i£ i i * 



"SÉffl"' 

^ . l ' 

la i . 

'V' 

Pourqu<^ le peuple valddtaia a su c<mqu6-
zir son autoiuMnie et transformer la Vallèe 
en un cbantler de travail? 

Farce que le petit f rain lance du Col de 
Joux a tronvé une terre accueillante et fer­
tile dans les qualités morales de tonte une 
populatitm: qualìtés d'union, de courase, de 
persévérance, d'opiniàtreté, d'endurance et d'ar 
mour du Pays de la population valddtsdne. 

Il faut à présent se garder de se bercer 
dans la contemplatimi des travaux accinnplis 
ou de dormir sur les lauriers: Il faut se gar­
der de se diviser en cinquante sectes ou dans . 

Rappelons-nous le proverbe: • Cogne roudze 
Cogne >. 

Demièrement le Consell de la Vallèe a 
donne un magnifique exemple: <m avaùt bou-
lé une loi regionale, qui préToyadt la c(m-
naissance de la langue fransaise pour une 
certalne catégorie. 

Tous les. Conseillers de la Vallèe, dèmo-
chrétiens, communistes et unlonistes, ont ou-
blié tout ce qui pouvait les séparer, ils se 
sont trouvés d'accord sur l'argument qui peut 
les resserrer dans une Union forte et Ini-
branlable: la dèfense du Statut ValdAtain. 

Rappele:&-vous, cliers amis de Brussmi, que 
tant que nous saurons oublier tout ce qui 
nous divise et nous retrouver pour la défmse 
de nos droits, la llberté valdOtsdne et l'Auto* 
nomie valddtaine fleuriront toujours dans nos 
montagnes, en assnrant la paix et le bim» 
étre économique à notre population. 

Après les applaudissements de la population, 
M. l'Assesseur Berthet souligna l'attention 
toute particulière avec laguelle la Région a-
borde le problèma de l'éducation de la jeu-
nesse et aflfirma que la constructlon d'éccles 
de hameaux est le principal souci de l'Ad-
ministration. 

Les écoliers et les présents entonnèrent en-
suite les chants de la Vallèe. 

Dans raprès-midi les Autorités visitèrent 
rasile de Brusson et écoutèrent l'exposé que 
M. le Syndic youlut faire sur les nécessités 
du pays. 

Il faut bien dire que par cette école il est 
démontré une foìs de plus que l'action du 
Conseil de la Vallèe, lo ia de s'épuiser sur le 
fond de la Vallèe, atteint les hameaux les 
plus réculés, où elle apporte dans tous les do-
maìnes le véritable progrès. 

NOTRE FONTINE à la FOIBE DE LODI 
Du 2t an 3f snitembre dender à eu Ileo 

à Lodi là IV Foire nationale du ìa». Notre 
Région y ètait représentée, dans le grand 
pavillon réservé aux fromages typiqnes, par 
un Stan(| très réussi, aménagé par les soins 
de l'Assessorati l'Industrie é t a n Cwnmerce 
et réalisé par le ptintre Berthod. 

Le Stand de la vallèe, entièrement c<msacré 
au «Fontine», a attiré l'attention de nom-
breux visiteurs, soit par la présmtation mo­
derne et elegante de notre prodult typique, 
soit par ies intéressants «pliot<»noatagesi re-
prèsentant la vie ft l'alpage, dans le décor 
majestueux de nos montagnes. Deux gra-
cleuses demoiselles de Courmayeur et de 
Gressoney donnaient les explicattons néces-
saires et ajontalent par leurs costumes ca-
ractéristiques un cachet particulier à notre 
Stand. / 

Tout avsàt èie préparé (y cmnpris le ma­
tèrici de propagande distribuè) de manièrje 

i rappeler di toni le monde ce qui a été sos^ 
tenu i plusiéurs reprises, à savoir que le 
«fontine» est un frtmiage tyidque, original-
re exclusivement de la Vallèe d'Aoste. Les 
Assesseurs Fosson et Arbaney, présents à lln-
auguratKm, n'ont pas manqué de ssdslr l'oc-
casicm pour insister sur ce point auprès des 
nombrrases personnalitès intervenues et en 
particulier auprès du Ministre de l'Agricpl-
ture lui-mème, Hon. Pantani, demandant leur 
appui pour une rec<mnaissance formelle du 
caractère typique et originai du «fontine» 
par de précises normes de l<ri. 

Les deux Assesseurs règicmaux sus-nòmmès 
ont pris part ensuite aux travaux du Con-; 
grès naticmal laitier-fromager qui s'est tenu 
dans le théàtre de la foIre, en présence du 
Ministre de l'Agriculture, et qui avait pour 
thème general «le cmnmerce des produits 
laitiers et fromagers». 

Les Assesseurs Fosson (aa cenlre) et Arbaneg s'entretiennent avec le Ministre de l'Agri­
culture, Hon. Fanfanì (an premier pian), sur le probiéme de notre " fontine „ (Fb. 0. Bértrì) 

tugmentation du mouvement routier dans notre Région 
Nous publions ci-dsssous un tableau rela-

tif au mouvement de voitures qui a été cons­
tate les jours 27-7, 3-8 et 10-8-52 sur les prin-
cipales routes régionales de notre Vallèe. 
L'on pourra remarquer que ce mouvement a 
été des plus intenses. Jamais l'on n'avait vu 
passer tant de voitures. D'après les statisti-
ques, leur nombre aurait été à peu près le 
doublé de celui maximun constate jusqu'à 
ce jour à la méme epoque. 

Les causes de cette extraordinaire augmen-
tation du mouvement routier sur nos routes 
régionales sont sans doute multiples. Cepen-
dant nous ne eroyons pas exagérer en disant 
que les principales sont dues à l'Autonomie. 

GrSce à celle-ci nous avons pu d'abord amé-
liorer considérablement la vlabilité de nos 
routes par des travaux de tous genres: ré-
parations, èlargissements, bitumages, etc 
Gràce à celle-ci et à la conséquente réduc-
tion du prix de l'essence dans notre Région, 
beaucoup de touristes préfèrent venir chez 
nous plutòt qu'ailleurs. Grfice à celle-ci en-
fin (et c'est un facteur que l'on n'estime 
pas toujours à sa juste valeur) la Vallèe 
d'Aoste s'est fait connaìtre en Italie et à 
rétranger: beaucoup de personnes qui sont 
venues chez nous ces demières années ne 
sauraient pas encore qu'il existe une Vallèe 
d'Aoste, un pays des plus captivants par ses 

lOUTE REGIONALE jBur AutambilBS Autabis Mota-
eyolattat BleyclattBt CailBRa Gallai-

BitlBa 

Pré'•S^D^diè^CÌun»ifM^ 2 7 - 7 - 1 9 5 2 
3-81952 

10-81952 

1380 
1312 
1438 

200 
244 
364 

939 
857 
974 

20C 
197 
215 

153 
90 
95 

80 
92 
72 

9 
2 
7 

NatlsiBlB 26 - CBgnB 27-7-1952 
3-81952 

10-81952 

182 
201 
211 

29 
24 
37 

939 
857 
974 

20C 
197 
215 

198 
193 

19 
22 
32 

16 
12 
14 

16 
7 

17 

Pont Suaz - Lis Ftaurs 27-71952 
38-1952 

10-81952 

316 
226 
337 

16 
16 
21 

276 
214 
269 

303 
282 
302 

47 
20 
62 

16 
12 
14 

16 
7 

17 

Vartnty - Valpelllne 27 7-1952 
3-8-1952 

108-1952 

162 
151 
171 

19 
9 

16 

236 
306 
183 

113 
161 

73 

42 
.15 
35 

5 
2 
2 

Qhitlllaa - Breull 27-7-1952 
3-8-1952 

10-8-1952 

934 
917 
862 

79 
92 
69 

519 
597 
447 

55 
469 

63 

21 
30 
22 

18 
10 
20 

Verrèt - Chaipoluc 27-7-1952 
3-81952 

108-1952 

666 
699 
633 

52 
57 
60 

332 
316 
362 

50 
47 
46 

55 
48 
51 

9 
3 
9 

PaBl-StHartlR-firetieney 27-7-1952 
381952 

10 81952 

848 
704 
708 

39 
51 
34 

598 
440 
368 

133 
112 

. 91 

14 
15 
45 

15 
19 

multiples beautés, si elles n'avaient pas appris 
par la presse, la radio etc... que certains 
montagnards des Alpes Graies et des Alpes 
Pennines avaient fait des manifestations et 
des congrès pour revendiquer leur ancienne 
autonomie, et qu'ils avaient obtenu gain de 
cause, et que leur pays était devenu une ré­
gion autonome. 

Quelles à présent les conséquences de ce 
mouvement routier? Tous ces touristes qui 
vont dans nos vallées latérales, à Gressoney, 
à Champcluc, à Valtoumanche, à Cogne etc... 
ne laissent-ils pas du bénéflce aux hoteliers, 
aux commergants de ces vallées et, indirecte-
ment, un peu aussi aux paysans, qui trou-
vent plus facilement à vendre leurs produits 
et quelquefois aussi à louer des chambres? 

Il est donc clair que les statistiques que 
nous publions ci-aprèjs sont un indice de la 
prospérlté actuelle de notre Vallèe. Aux val-
''-'ains de savoir en proftter, de ne pas laii-
ser, par exemple, passer le commerce et l'in­
dustrie hótelière dans les mains de gens du 
dehors qui n'ont jamais rien fait pour re­
vendiquer l'Autonomie et ne feront jamais 
rien pour la défendre. 

Gomiero & Lettry 
Nouvelle manufacture 

de 

veì^res - cristaux - glaces 

AOSTE - Rue Garibaldi 45 - Tel . 72.54 - AOSTE 

Pernierà heure 

Au Conswl des Ministres 
Le ConsfiI des Ministres s'est réuni à 

Rome ie 6 Novembre sous ia prisidence 
de l'Hon. De Qasperi. 

M. le Prósident de la Junte, Avi Ca-
veri, a pris part à cette réunion durant 
la discussion des problèmes concernant 
la Vallèe d'Aoste. 

Un projet de loi sur la répartition des 
impOts a été appreuvé. La Vallèe d'Aoste 
touchera un acompte de 500.000.000 de 
lires sur les impOts de Tannèe 1951 
et autant sur ceux de 1952,- soit un 
miliiard en tout 

MiK !.. ides 
r l e i f 

du "LAVORO, , 
<\ataw. I 

Un article qui nous a profondément et désa-
gréablement surpris dans le numero du 22 
octobre du journal « Il Lavoro », c'est le 
compie rendu sur la dernière séance du Con­
seil de la Vallèe. 

Gomme notre iecteur le sait déjà, au début 
de cette séance. le Conseil de la Vallèe a-
vait protesté à l'unanlmité contre l'opposltion 
faite par le Prèsident de la Commission de 
liaison à la loi regionale sur les médecins 
conununaux. L'on sait ègalement que l'ini-
tiative de cette protestation était partie de 
l'Union Valddtaine. Eh bien! tout, dans le 
compte rendu en question, du titre jusqu'aux 
moindres dètails, a été calculé de manière 
que le legjteur ne comprenne pas que cette 
initiative est venue de nous et qu'il ignore 
ègalement que cinq unionistes ont pris la 
parole en cette occasion, — contre deux com­
munistes seulement et un seul démochrétien. 

A notre compte rendu sur cette séance nous 
avions donne ce titre: «Le Conseil de la Val­
lèe confirme à l'unanimité la loi regionale 
sur les concours des médecins communaux». 
Au sien, le clironiqueur de l'organe commu­
niste donne celui-ci: « I social comunisti ciiie-
dono che il Consiglio regionale reagisca alle 
violazioni dello Statuto da parte del Gover­
no». 

Dans notre article, nous avions relaté ce 
que chaque membre du Conseil, à quelque 
tendance qu'il appartint, avait dit à ce sujet. 
Le «Lavoro», au contraire, reproduit bien 
d'un bout à l'autre ce qu'a dit M. Mangano-
ni, mais ne mentioniie pas un mot de ce 
qu'ont dit les autres. Et non seulement il ne 
mentionne pas un mot de ceux-ci, mais, après 
avoìr cité les noms — et les noms seule­
ment '— des Conseillers Perron, Dayné, Ma-
thamel et Norat, il omet délibérément celui 
de M. le prof. DqSeyes et jusqu'à celui de 
M. l'avt. Caveri, qui avait pris une part pré­
pondérante à cette discussion. 

En ce moment les communistes se posent 
en défenseurs de l'autonomie. Mais leur sin-
céritè devient suspecte, quand ils publient 
des articles où ils s'efforcent d'escamoter ce 
que les autres ont fait en faveur de cette 
autonomie. Alors la dèfense de l'autonomie 
ne semble plus étre pour eux une fin en soi, 
comme pour nous, mais simplement une oc­
casion, un prétexte pour attaqceì* le gouver-
nement centrai. 

Nous nous étions réjouis d'entendre les 
communistes prendre la parole en faveur de 
notre langue maternelle, mais à présent qu'ils 
ont l'air très contrariés de ce que d'autres 
ont ègalement et plus et mieux qu'eux de-
fendu cette langue, è présent nous nous de-
mandons s'ils sont vraiment attachés à celle-
ci et s'ils la défendraient encore si le gou* 
vernement centrai était communiste au lieu 
d'étre démoclirétien. 

FERME à vendre pour cinq vaches, avec 
champs, nombreux arbres à fruits, très lielle 
maison, eau d'irrigation en abondance, bois 
étendus. S'adresser vendeur: Jucler Pierre, yil-
lage Champeille - Challant-St-Victor (Aoste). 

ON DEMANDE cinq femmes pour l'efffeuil-
lage de la vigne, capables, ayant déjà été en 
Suisse. Envoyer offres immédiatement à Lain-
belet Aloìs - Tartignin s-RoUe - Vaud - Suisse. 

•sx..m- XHk VlaU-^J-JW^-'" assB 
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Vie Syndicale 
Enoore sur les 61ections 

des C. Internes.... 
La CcHnmission Interne des Etablissements 

et des Mines de Cogne a termine s<m mandat 
depuis la fin de mai de cette année; depuis 
lors les ouvrlers et les eniployés de ces 
ctiantiers sont sans représentants reconnus 
auprès de la Direction et cela cause un grave 
détriment à leurs intéréts. Le Syndicat Val-
dOtaln a soUicité à plusieurs reprises les Or-
ganisatians Syndicales C.&IXi. et C.!.SJJ. pour 
que, d'un commun accord, Fon procède aux 
élections des nouveaux r^résentants des tra-
vailleurs, mais toujours son action auprès 
des deux Organisations a été vaine. Il est 
urgent de donner aux travailleurs la possi-
bilité d'user de cette conquète syndicale qu'est 
la Commission Interne. Sans quiri fon fait 
du syndicalisme seulement en paroles. Si les 
intéréts de ces travailleurs ne sont pas as-
£ez sauvegardés, ce n'est donc pas la laute 
au Syndicat Valdótaln. 

.... et sur les autonomistes 
de la derniòre heure 

Lorsqu'il y a des élections en vue, la « Ca­
mera del Lavoro» se montre soudainement 
animée du plus pur esprit autonomiste. Cela 
est important, car il s'agit d'obtenir aussi les 
votes des travailleurs valdOtains. Après les é-
lections les faits parlent un langage bien dlf-
férent des slogans autonomistes imprimés mè-
me sur les «fac simile» des bulletins de 
vote. 

C'est ainsi que la «Camera del Lavoro» 
d'Aoste vient de liquider tous les éléments 
vald6tains qui se trouvaient i sa téte. Désor* 
mais les intéréts des travailleurs valdfttains 
et le développement de notre autonomie sónt 
confiés par la C.G.I.L. à un syndicaliste com­
muniste de Turin. Ouvriers et employés val-
dótains qui avez vote pour la C.G.I.L., qu'en 
pensez-vous? 

CHEZ NOS ÉMIGRÉS 

" Apris 54 aneies de loyaii seniees, Petit Pierre, le Valliitaii 
ileiieB iles trawilieirs hrìetìns, re|a||M m wilaiie natal „ 

Sous ce titre, un journal frangais de la 
région de l'Est a pubiié dernièrement un 
article sur le retour d'un de nos émigrés, M. 
Pierre Pession, de Chambave, dans son pays 
natal. 

M.r Pession est comme le type parfalt de 
l'émigré valdòtain, intègre, laborieux, econo­
me, tenace, fìdèle à son pays nata!, dcnt !e 
souvenir l'a aidé à accomplir sa rude tàche 
avec courage et constance, dans l'espoir de 
revenir, avec le fruit de ses ^onomies, pas-
ser ses derniers jours dans son village. 
Nos émigrés" font honneur à la Vallèe d'Aos-te. 

Puisse M. Pession jouìr longtemps, dans 
son village natal, dans son «bien», du repos 
qu'il a su se procurer laborieusement. Puis­
se la « vertu » de tous nos émigrés trouver pa-
reillement sa récompense et, s'il se peut, de 
justes louanges aussi, comme celles qui ont 
été faites à M. Pession et que nous repro-
duisons ci-dessous. 

* • # 
«Pierre Pession, 65 ans, vient de dire adien 

à Brtey. il a regagné son petit village natal 
de «Chambave», dans le Val d'Aoste. «Pe­
tit Pierre», ainsi l'appelait-on chez nous tel-
lement était populaire sa silhouette menue et 
boucanée, avait pris contact avec Briey à la 
fln de l'autre slècle. Il ne nous avait Jamais 
quitte depuis. Valdótaln d'origine, Pession exer* 
cait, ft 13 ans, le métier de ramoneur dans 
lequel il excellait. La famiUe de M. Jules 
Blanchefort, peintre aujourd'hui dlsparu (qui 
habitalt l'immeuble de l'actuelle Cooperative 

Cours de langue frannaise 

des Mines), l'adopta presque aussitòt, et «Pe­
tit Pierre» resta, quarante années durant, au 
service des mémes patrons. 

Des deuils suivlrent, et puis la guerre. 
Pession était inébranlable. On le vit «brlco-
ler» à la maison Philippe, mais il avait 9r 
lors son propre logement. En 1942, il fut em-
nin'.rà n̂ F M. Bsrbsfct vétér!n3ire rse de 
Metz, qui devait ètre son dernier patron. 

Epris de lectures scientlflques «Petit Pier­
re» «bouqulnait» sans relàche. Doué d'une 
mémoire extraordinalre, - Il secimda fréquem-
ment M. Barbarot dans sa tàche écrasante. 
Ayant enterré tous les slens, l'ànclen ramo­
neur, homme intègre par excellence, faisait, 
suivant une expression familière, teilnnent 
parile de notre paysage, qu'il n'aurait peut-
étre pas songé à nous quitter sans un appel 
du «sang». 

Sa soeur morte, le sexagénaire célibataire 
a hérité la maison paternelle, au pied d'une 
agreste montagne valddtalnen II va cultiver, 
tout près, le bout de terre acquis de ses hmi-
nétes économles. 

Puisse ce petit cblllet d'adiev» vaKrir bien-
tòt A ce travailleur exemplalre la reconnsdl^ 
sance offlcielle de s<m obscur mérite». 

• • • 
Nous tenons à remercier vivement M. Car-

gnand Siffroi, de Bosses, qui nous a transmis 
cette coupure de journal concemant son an­
cien camarade Pession, avec lequel il tra-
vailla autrefols. 

Un Vaiddtain 
qui se fòit honneur 

L'inspecteur Sarteur nommé Régent 
des Écoles primaires de la Vallèe d'Aoste 

Nous avons le plaisir d'annoncer que l'Ins-
„ , ,. . , , pecteur Sarteur Chev, Albert vient d'obtenir 

L'Assessorat a l'Instruction Pubhque msti- 1 , ^ - , i - i - -x- o i -
, , 1 son placement a la Circonscription Scolaire 

lue, comme les années passées, des cours li- | , , . . «j ^ • ,.T * »« • 
, 1 d Aoste, succédant a 1 Inspecteur Moiso qui 

bres et gratuits de frangais, ouverts aux InS' 
tituteurs et aux Professeurs des Eco!es Moyen-
ne$ qui désirent améliorer leur connaissance 
de la langue frangaise. 

Vu l'excellent résultat des années passées, 
cet hiver encore, un cours aura lleu tous 
les jeudis à Aoste. D'autre paxt, les person-
nes qui ne peuvent se rendre à Aoste pour-
ront suivre un cours par correspondance. 

Tous les Instìtuteurs, ei surtout ceux qui 
ont l'intention de prendre part au prochain 
Concours pour Instituteurs, ont intérét à sui­
vre ce/ cours. 

Pour étre inscrit, il suffit de présenter le 
plus tòt possible et sur papier libre, une de-
mande adressée à la Surintendance des Éco­
les, eri spécifiant le cours que l'on choisit. 

Les legons ordinaires auront lieu tous les 
jeudis à l'Ecole Normale de 16 heures 30 à 
18 heures, à partir du 13 novembre prochain. 

Ceux qui désirent suivre le cours par cor­
respondance sont priés d'envoyer dès le dé-
but de novembre une lettre affranchie à: 
a Monsieur le Professeur Antoine CHANOUX, 
Lycée d'Aoste • AOSTE», en ìndiquant s'ils 
s'inscrivent pour la première fois ou s'ils ont 
déjà suivi un cours précédent. Prière d'in-
clure dans la première enveloppe une deu-
xìème enveloppe portant l'adresse de l'inte­
resse et un timbre-poste de 23 lires pour la 
réponse. 

Quelques Professeurs et Instituteurs ont 
manifeste le désir de suivre un iwtit cours 
de littérature francaise contemporaine. M. le 
Prof. Chanoux accepte de tenir des causeries 
Uttéraires tous les jeudis à 15 h. 30 dans une 
salle de l'Ecole Normale, à condition qu'il y 
ait un nombre sufiisant d'inscriptions. 

L'Assesseur i l'Instruction Publique 
(Prof. Aimé Berthet), 

est entré en retraite le l.er octobre. 
La nouvelle, qui réjouira bien des valdò-

tains et notamment les Instituteurs de la 
Vallèe auprès desquels l'Inspecteur Sarteur 
est très connu, produira une bonne impres-
sion aussi parmi la population de laquelle M, 
Sarteur, en bon valdòtain, connait les usa-
ges, les traditions et les coutumes et sait se 
pencher cordialement vers les humbles. Sa 
connaissance des exigfences particulières de 
l'Ecole Valdòtaìne, acquise pendant les lon-
gues années de son service, ne manquera 
pas de produire de bons fruits. 

Ayassin de bonne et solide trempe, le Chev. 
Sarteur est un travailleur assidu, Constant, 
et dont la droiture nous rappelle celle de 
certains de nos ancétres. Homme affabie et 
précis, il possedè avant tout le sens du de-
voir et de la responsabilité; aussi il déteste 
le bavardage autant que la légèreté. Il porte 
dans son coeur l'amour au Pays qu'aucun 
événement n'a réussi à déraciner en lui; et 
aussi par son labeur et ses oeuvres il est 
un vrai fìls de la Vallèe d'Aoste, bien di-
gna de la haute confìance dont il a été l'ob-
jet de la part de l'A-^iorité. Il est le premier 
Inspecteur Scolaire Valdòtain. 

Nous lui yrésentons nes chaleurfiuses féli-
citations et nos voeux les meilleurs. 

M l'iellÉ ì ifesoDei 

N. B. — Les inscrlptions doivent parvenir 
à la Surintendance des Ecoles d'Aoste avant 
le 13 novembre 19S2. 

FERME de 7 vaches environ, à louer à la 
périphérie d'Aoste. Préférence sera donnée à 
personne connaissant le travail de la vigne. 
S'adresser au bureau du journal. 

Au Cinema 
Ces derniers temps, et précisément le 28 

octobre et le 6 novembre, nous avons eu le 
plaisir d'admìrer, sur l'écran du cinema Gia-
cosa, deux films qui avaient le' doublé avan-
tage d'étre présentés dans leur version ori­
ginale frangaise et d'ètre de vrais chefs-d'oeu-
vre. Il s'agit du «Journal d'un cure de cam­
pagne», tire du célèbre roman de Georges 
Bernanos, et du « Plaisir », tire de l'oeuvre 
de Guy de Maupassant. Deux sujets diftérents 
et méme opposés s'il en est, mais tous deux 
des plus captivants. On ne peut qu'en féli-
ciier la direction du cinema Giacosa et sou-
haiter qu'elle nous donne souvent des films 
frangais de cette valeur. 

Comme nous l'avons pubiié dans nos pré-
céients numéros, le Conseil de la Vallèe, en 
plus de l'envol a n n u e l de Jennes gens 
à l'école hòtelière de Lausanne, a instltué 
des cours pour les Jeunes gens qui désirent 
perfectionner leurs connalssances dans rh6-
fellerie. 

Ces cours ont déjà donne d'excellents ré-
sultats à Cfaampoluc, Valtoumanche et Co­
gne, ce prlntraips passe. 

Le cours d'autmnne a commencé A Gresso-
ney et il s'est clóturé le 3 novembre. Un 
deuxlème cours d'automne est ouvert ji Ga-
by. Le cours de Gressoney a donne un très 
bon résultat. Plus de 40 Jeunes y ont parti-
clpé, à l'entlère satlstaction de M. Cocquoz, 
qui est chargé de tenir ces cours. 

On enseigne aux Jeunes ^mprentis à ser­
vir à table, à préparer une table de lète, à 
servir le petit déjeuner, à préparer une cham­
bre à coucher, à recevoir les clients, etc, etc. 
Ainsi tous les premlers rudiments stmt ap-
prls par tous ceux qui ont la bonne volente 
d'apprendre. 

A la leton de cl6ture qui a eu lieo i Gres­
soney étalent présents M. TAssesseor au Tou-
rlsme Prof. Deffeyes, M. le Dlrectenr Guil-
let, M. le Secrétaire Squlndo, qui représentait 
la Commune, et M. Coquis pour les h6teliers. 

M. l'Assesseur a tenu A souligner l'impor-
tance de ces cours que le Consell de la Val­
lèe a approuvé ft l'unanlmite et qol ont don­
ne de si bons résnltats. 

ji est néceiisalre que le Consell de la Val' 
lée alde ceux qui construisent les hOtels, 
mais il est aussi et d'autant plus nécessaire 
de velller A la formatlon du personnel qui 
dolt recevoir les tourlstes avec conrtolsle et 
en connaissant parfaitement son métier. Le 
tourisme se développe là où il y a des beau-
tés naturelles comme chez nous, mais pour 
faclllter ce développement il faut dlsposer 
d'un personnel de choix,, de la formatlon du-
quel les Autorités doivent se soucler. 

A la fin de la le$on les élèves ont te­
nu à témoigner leur reconnalssance envers 
M. Cocquoz en lui offrant, i titre de souve­
nir, un tableau en bois scuipté. ' 

AIQUELQUEICHOSE 
MALHEUR !EST BON 

Il n'y avait plus qu'un groupe dlJnlonis-
tes, — plus nombreux d'aìUeurs que quelqu'ùn 
a bien voulu le dire, — qui prit encore la 
parole en frangais pendant les séances du 
Conseil de la Vallèe. 

Le mépris que le Président de la Commis­
sion de liaison a démontré dernièrement à 
l'égard de l'art. 38 de notre Statut, article 
qui établit justement nos droits touchant i'u-
sage de la langue frangaise, ce mépris pour 
notre langue maternelle a provoqué non seu­
lement une protestation unanime du Conseil 
de la Vallèe, lors de sa dernière réunion, mais 
aussi, de la part de nombreux orateurs, un 
empiei de la langue frani;aise comme on ne 
l'avait malheureusement plus constate depuis 
des années. 

A quelciue chose malheur est bon, et il n'est 
rien de tei qu'un attentat contre l'usage de 
la langue frangaise, pour que ceux méme 
qui l'avaient pratiquement reniée se remet-
tent aussitòt à la parler. Il n'est rien de tei 
qu'un attentat à nos droits, pour nous faire 
ressouvenir de nos droits. 

C'est une réaction dont nos adversaires de-
vraient tenir compte avant de tenter la dé-
molition de notre Statut. 

Les élections£américaines 

flCTOIH OSQIHOWDI 
La longue et achamée campagne électorale 

pour l'élection du Président des Etats-Unis 
d'Amérique s'est conclue le 6 novembre par 
la victoire du candida t républicain Eisen-
hower sur le candidat démocrate Stevenson. 
Depuis les élections de 1928, le parti répu­
blicain n'avait plus eu un seul de ses candi-
dats élu à la .présidence. 

La victoire de Eisenhowef n'a pas enthou-
siasmè les milieux occidentaux européens. Li-/ 
bérateur de l'Europe, partisan du pian Mar­
shall, convaincu de la supériorité stratégi-
que de l'Europe, ' le general était très popu­
laire en . Europe quand il posa sa candidatu­
re à la présidence. Mais quand il adhéra aux 
thèses protectionnistes et isolationnistes du 
républicain Taft, cette popularité diminua 
rapidement et il fut méme l'objet de criti-
ques sévères. Dès lors le candidat démocrate 
Stevenson devint le favorì de la plupart des 
Européens. Mais la très grande majorité de 
l'électorat américain a xtréféré Eisenhower. 

L'on sait que la Constitution américaine 
confère au Président des pouvoir très larges, 
surtout en politique étrangère. Eisenhower 
contihuera-t-il envers l'Europe la politique 
de Roosevelt et de Truman, qui était aussi la 
sienne avant qu'il posàt sa candidature, ou 
adoptera-t-il celle des isolationnistes républi'' 
cains, à laquelle il s'est rallié i>endant Id 
campagne électorale?" C'est ce que les milieuX 
européens se demandent avec une certaine 
inquiétude. 

VILLENEUVE - (La Créte) - maison Thó-
masset - à louer appartement de 4 pièces a-
vec Services. 

:• 

POLYDiMNSAIRE (GUtilloi) 
ouvert austi aux Inserito à la Mutuante 

M a l a c i l e s des yeux - Visites et opéra-
t iont: 2"** et 4 ^ vendredl du mois de 
17 A 19 heures. 

M a l a d i e s de l'oreille, nez et gorge -
'" ' des amygdales, adénoi(' 

l"** lundi du mois. ( 
à 17 heures. 

Opérations des amygdales, adènòìdes 
e t c : l** et 3"» " " lundi du mois, de 15 

Ouvriers, paysans valdòtains! 
pour une défense efficace de vos 
intéréts, adtiérez au Syndicat Auto­
nome Valdétain ! 

A p p a r e l i s a c o u a t i q u e s contre la sur-
dité - essai sans engagement d'achat. 

M a l a d i e s de la peau et vénérlennes -
1** et 3"** mercredi du mois de 17 à 
19 heures. 

M a l a d i e s des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aérosolthérapie - Maroonithéraple 
Rayons X - Rayons ultravlolets 

Varices - HémorroTdés 
sana opération 
Mercredi, dimaache 

Polydispensaire • Chftttllon 

.1 
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A TRAVERS JLA YAL.LÉE 
AOSTE 

4 Novembre 
En souvenir des Morts de la Grande Guer­

re, le 4 Novembre a été célèbre à Aoste, en 
présence de toutes les autorltés civlles, mili-
taires et religieuses. 

Après la Messe les troupes ont défilé sur 
la Place Emile Chanoux, devant le monument 
aux morts au pied duquel les ex-combattants 
avaient depose des couronnes de fleurs. 

Après la remìse des décoratlons, M. le ge­
neral Ratti prononga un discours très élevé 
et très apprécié. 

Les autorltés se rendirent ensuite en cor­
tése à la caseme des Alpins pour y rendre 
hommage à la chapelle du souvenir. 

Dans l'après-midi une intéressante course a-
thlétique autour de la ville attira l'attentionde 
la population et des sportifs. La coupé était 
dédiée à Hector Bamires, décoré de la mé-
daille d'or. Cette compétition, à laquelle ont 
priis part les meilleurs champions, avait été 
parfaitement organisée par la Section des ex-
combattants d'Aoste. 

• • • 
Nous avons remarqué qu'en cette joumée 

patriotique quelques vieux fascistes, alliés aux 
Messieurs du MIS, et des ex-capitaines de la 
milìce, ont mene grand train en se donnant 
des airs de défenseurs de la patrie contre 
les « sporchi politicanti ». Nous tenons à leur 
rappeler que cette chanson nous l'avionii dé-
jà entendue après l'autre guerre et qu'en 
se moquant de la démocratie oii retombe dani 
le fascisme. 

Nous avons rappelé nos Morts dans un es­
prit de paix et de tolérance et nous tenons 
à protester contre ce retoyr de la rhétorique 
fasciste que le public a bien désapprouvé. 

Décòs 
M. Octave Rassat, un des agriculteurs les 

plus connus d'Aoste et de la Vallèe est dé-
' cède au bel àge de 78 ans. M.' Rassat était 
un agriculteur honnéte et travailleur; il con-
naissait à fond tous les problèmes de la cam­
pagne: vigne, èlevage du bétail, alpages. On 
ne 2n/uvait qu'avclr recour^ à lui puur de 
bons conseils en quelconque moment. Avec 
lui disparaìt une belle figure de valddtain. 

Condolèances à la famille. 

• • « 
Nous avons appris avec regret le décès 

de M. Visendaz, cordonnier. M. Visendaz était 
un homme honnèt« et travailleur qui s'étalt 
toujours dévoué avec le plus grand attache-
ment à sa clientèle. 

M. Visendaz était aussi un fameux api-
culteur et il dèdiait à ses ruqhes. ses mo-
ments de loisir. 

Ses funérailles ont témoigné de toute la 
sympathie dont il jouissait. 

Nous adressons nos condolèances à sa fa-
mille et en particulier à M. Péaquin Graziel-
lo, son beau-fils, qui fait partie de la direc­
tion de notre syndicat. 

St-Martin-de-Corléans - NaU-
sance 
La naissance d'une gentille fillette est ve-

nue réjouir nouvellement le foyer de M. Fol-
lien Charles et de son épouse M.me Nelline, 
née Lavanche. Leur foyer est ainsi très heu-
reusement complète, c'est le cas de dire, puls-
que leur premier enfant est un garcon. 

Nos félicitations à M. FoUien, membre du 
Comitè directeur de notre section de l'U. V., 
et à son épouse; nos souhaits de prospérité 
à la petite, qui a regu le nom de Henriette. 

Arnad - Nouuelle laiterie 
Dimanche 2 novembre a eu lieu l'inaugu-

ràtion de la nouvelle laiterie d'Echallod, en 
présence de* M. l'Assesseur Arbaney, de M. 
le Géom. Valleise, Conseiller de la Vallèe, et 
de M. le Syndic. 

Que le Conseil de la Vallèe soit remerete ! 

Mariage 
M. Fanin Herminius vient d'unir sa desti-

née à celle de la charmante M.elle Valleise 
Attilia. Ce jeune couple a été fété par une 
foule de parents et amis. Deux représentants 
des meilleures familles de notre commune 
viennent de fonder un nouveau foyer qui 
est -vraiment enviable. 

Nos meilleurs voeux aux époux. 

Champdepraz 
Les habitants de Champdepraz, et en par­

ticulier les familles des Morts à la guerre, 
sentent le devoir de remercier l'Admìnistra-
tion communale; le Président de la Section 
des Anciens Combattants, Oboi Eugène, et 
tous ceux qui organisèrent la commémoratiou 
du 4 novembre à la Plaque des Morts à la 
guerre. 

Après la Messe et la bénédiction de la 
plaque, le Syndic Obert Arrigo prononga de 
nobles paroles qui èmurent tous les prèsents. 
Les élèves des ècoles déposèrent des bou-
quets et des couronnes. A la Fabrique, chez 
M.me Chasseur, veuve d'un combattant, eut 
lieu le diner. A la table d'honneur, avec le 
Rèv. Cure Biccarand, le Syndic, le Vice-syn-
dic Albin Mathieu Lanièce, prirent place les 
ex-combattants et les ex-intemés: Berger Bru­
no, Vicquéry Marcel, Caudina Eugène, Foy 
Michel et beaucoup de parents d'anciens 
combattants. La journée se termina par une 
vìsite à Vièring, à M. Frangois dllérin, Fré-
sident de l'Union Vald6taine et fils d'un com­
battant tombe à la guerre 1915-18. 

Fontainemore 
Vibaiment notre Commune a changè d'as-

pect après la grande digue et l'élargissement 
de' la route qu'on y fait. Maintenant, x>our 
couronner ce superbe travati, qui est le ti-
tre ^de gioire de l'autonomie, on est en train 
de construire un nouveau grand mur aux 
pleds de l'ancien cimetière. C'est vraiment 
quelque chose qui fait honneiir à la Vallèe 
d'Aoste. 

Qressan 
La Surintendance des beaux arts de la 

Vallèe a entrepris lep travaux de restaura-
tion du porche d'entrée et du mur d'enceinte 
de l'ancienne èglise romane de Chevrot. Ain­
si ce monument artistique ne sera plus l'ob-
jet des intempéries et de la ruine du temps. 

Nu8 - M. Louis Bordon n'est plu$ 
Nous avons appris avec regret la nouvelle 

du décès de M. Louis Bordon, bStelier, àgé 
de 73 ans. M. Bordon était certainement l'ho-
telier le plus connu de la Vallèe d'Aoste. 
Son nom est liè à celui de l'auberge Cheval 
Blanc d'Aoste, où l 'on goùtait la meilleu-
re cuisine valdótaine, les meilleures spécia-
litès du pays. Son plaisir était celui d'étre 
honnéte et de satisfaire son client. M. Bor­
don laisse un exemple à suivre à ceux qui, 
à travers l'hòtellerie, ont la tàche de faire 
aimer et connaitre notre pays. 

Pont-St-Martin - Décès 
Après trois mois du décès de sa soeur Sé-

raphine, nous avons eu le regret d'accompagner 
su cimetière Fey Sophie, àgée de 73 ans, dè-
cèdèe le 8-10^52. 

A son époux, qui fut un des plus braves 
syndics de Perloz avant le fascisme, nos con­
dolèances émues. 

NaisMunce 
Nous avons le plaisir de fèliciter Vignai 

Gabriel et Badéry Adelino pour la naissance 
de la petite unioniste Olympe, née le 17-10-
1952. 

Félicitations 
L'Union Valdótaine de Pont St-Martin est 

très reconnaissante à l'Assessorat de l'Instruc-
tioi- ì'ubliqa» d'avoir nommé, pour continuer 
l'oeuvre de l'ancirn et estimé inspecteur Mol-
so (actuellement en repos pour limite d'àge), 
une personne vraiment attachèe aux tradi-
tions et à la langue valdótaine, M. le prcfes-
seur Albert Sarteur, qui fut si bien connu 
et estimé de toute notre population lorsqu'll 
était directeur du cercle de Pont St-Martin. 

A l'inspecteur A. Sarteur nos félicitations 
et nos bons souhaits. 

Sarre - Mariage 
Dans l'église de Sarre, particulièrement pa­

reo pour l'occasion, a été célèbre le mariage 
de M. le Geometre Chamonin Albert, — Syn­
dic de Sarre —, avec Mademoiselle Josette 
Sinibaldi de Saint-Vincent. La cérémonie, vrai­
ment touchante, eut son cachet particulier 
par la présence de nombreux habitants de la 
commune qui tèmoignèrent ainsi au Syndic, 
en ce jour heureux, leurs souhaits. 

De notre part, nous adressons aux nouveaux 
mariès nos félicitations les plus vives et nos 
meilleurs voeux de bonheur. 

Saint-Nicolas 
Les travaux de construction de la nouvelle 

école ont commencé. L'emplacément du nou-
vel- édifice est des mieux choisis, et bien ex­
posé au soleil. Les travaux ont été adjugés 
à une entreprise de chez nous qui fera cer­
tainement honneur à Saint-Nicolas. 

Un grand merci au Conseil de la Vallèe. 

St-Pierre 
Dimanche 25 octobre ont eu lieu les fune, 

railles de notre cher compatriote Lale-Démoz 
Sixte, decèdè à l'àge de 48 ans, chauffeur 
de profession, employé depuis plusieurs an-
nées au Conseil de la Vallèe. M. Lale était 
un homme très dévoué à son travati. Méca-
nicien de choix et conducteur des meilleurs, 
il avait su se captiver l'estime de tous ceux 
qui avaient recours à son travati. 

Valdótatn des meilleurs, il était membre 
de l'Union, et il était de ces durs qui n'ad-
mettatent pas de compromis. 

Frappé depuis quelques années par un mal 
terrible, notre cher Sixte le supportait avec 
un courage inébranlable et une volente fa-
rouche. 

Sa compagnie était platsante, son tempé-
rament doux et btenveillant. Il se rèjouissatt 
de rendre service et 11 préférait donner que 
recevoir, ce qui ne se trouve que rarement 
de nos temps. Issu d'une des meilleures fa­
milles de St-Pierre il en avait hèrité les meil­
leures qualités. On ne voyait plus depuis 
longtemps de funérailles si imposantes à St-
Pierre. Les amis de Sixte étaient venus de 
tcute la Vallèe l'accompagner à sa demlère 
demeure. 

Mgr. l'Archevéque Centoz, M. l'Assesieur 
Fosson, M. le Conseiller Berthod, M. le Syn­
dic et toute la municlpalité de St-Fierre é-
taient ausai presenta. 

Que M.me Lale Peraod, épouse du Défunt, 
et les familles Lale et Peraod regoivent nos 
condoléancea émuea. 

T o r g n o n - Mariage 
Deux beaux couples viennent de s'unir 

pour la vie: c'est les deux frèrea Lucat: 
M. le Doct. Anselme Lucat avec M.elle O-
rengo Marie Louise de Génes, et M. Louis 
Lucat avec M.elle Zita Vesan. 
- Aux deux frères Lucat et à leurs Dames, 

la Section de l'Union Valdótaine de Torgnon 
présente ses meilleurs souhaits de bonheur. 

Verrayes 
M. Lue Lombard a été fété par les con-

seillers de Verrayes et ses amis, le 14 octo­
bre à Verrayes. Il était bien dtgne qu'on re-
connaisse son travati (M. Lombard a été 
rèèlu syndic) car c'est gràce à lui qu'on a 
pu voir tant de travaux à Verrayes, 

Membre de l'Union deputa la fondation du 
mouvement, M. Lombard avait toujours main-
tenu l'espoir dans la renaissance de la Val­
lèe et il put prouver à sa population que 
cet espoir était bien fonde. Conmie sa liste 
valdótaine a gagnè, nous tenons à le fèli­
citer et lui adresser les souhaits les meil­
leurs de bon travati. 

VerròS - Torille 
L'école de Torille est terminèe. On aper-

gott cette nouvelle coquette construction de 
la route nattonale. Notre village en est em-
belli et nos enfants sont heureux d'occuper 
bientót leur nouvelle maison. Voilà ujie bel­
le trace laissèe par le Conseil de la Vallèe! 

Dia. RESP. EMILE PBOMBNT 

ImvrteMtrle ValdOtalae - Aoite 

La veuve du regretté 

Taglianti Joseph 
remerete vivement, au nom aussi de tous les 
parents, Monsteur le Cure, les chantres, les 
porteurs, la Commission de la Cogne qui a 
porte le demier salut à l'ancien compagnon 
de travati, les Autorltés, les amis, les con-
naissances et toutea lea x>ersonnes qui avec 
émotion et spontanéttè l'ont accompagné à 
sa dernière demeure. Un remerciement parti­
culier à M. Rino Tisseur, qui a fait un éloge' 
émouvant du Défunt, à tous les voistna qui ae 
sont prodiguéa en cette triste circonstance. El­
le a'excuae également dea éventuellea omiaaions 
involontatrea et prie lea perionnea qui n'au-
ratent paa été mentlonnéea de pardonner cet 
oubli. 

Chezallet, 19-KV1992. 

La famille Visendaz-Péaquin et neveu Lon-
gia Joseph, émua des témotgnagea de regret 
donnea à leur cher 

LAURENT 
remercient vivement toutes les personnes qui 
ont pris part à leur immense douleur: en 
particulier les parents et tous les amis de 
papa, les voisins qui se prodiguèrent géné-
reusement en cette triste circonstance, le Pré­
sident de la Junte regionale avt. Cavert, l'As­
sesseur Fosson, l'Assesseur Deffeyes, l'tng. 
Berzieri, les employès et les ouvriers de la 
Cogne, l'Associatton des Artisans, le Syndic 
d'Allein, le doct. Laurent Barletta pour ses 
soins assidus et dévoués; un remerciement 
particulier à la population de Cogne pour 
sa nombreuse partictpatton aux funérailles 
du cher Disparu. 

M A G A S I N S A U R O R A 
5f, RUE DE TILLIER (Place St. Grat> - Tel. 21-M 

2, AVENUE DE LA GARE (mrèa de la Banane Bérard) - Tel. 21-lt 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hcmmea et jeunei-geiu (pure 

laine) L. SJN - L. 7.IM - L. I J H - L. 
9.9N - L. ll.t«9 - L. 12.5H - L. 14JN 

Modèles dernière mode L. 14JN 
Completa pure laine (gria, nolaette, marron) 

L. IMH ' L. t J N 
(Bleu, noir) L. 9JSm - L. 11.M9 

Gabardine cótelée (bleu, marron, vert) 
L. I4M0 - L. I fJH 

Pantalona pour la féte' (pure laine) 
gria. noisette L. 2JM • L. 3JSH 

Pantalons ski - Fuseau - Gabardine L. SJN 
Pantalons type laine L. 7M 
Vestons de velours (giacche) «Viacontl» 

(bleu, marron, gria, noisette) L. SJN - f J N 
L. 7JN - tJN 

Modèles brevetès pour chasseura (veloura) 
L. 9 5N 

Vareuses pour hommea (giacchettoni) pure 
laine (gria, noisette, marron) L. 9JN - IXNf 

Canadiennes (giacche a vento) L. 7JN 
» doublèes de peau L. 19JN 

Imperméables pour hommes (pur coton ma-
co' modèles brevetès) L. I t J N 

Imperméables doublé tissu rèversible, pure 
laine L. I2.Nt 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus pure laine L. SJN - L. 4JN 
Complets (pant. longs) F.. 4JN > L. CJN 
Imperméables « Pirelli » L. 2 J N - L. 3.N9 
Pantalons de ski L. 1.2N - L. 1 J N 
Manteaux de fourrure pour pettts enfants 

L. 3.eN - L. 4JN 

POUR DAMES 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige L . 14JN 
Lapin noir L. 12.Nf 
Chevreau marron L . If .Nf 
Mouton dorè L. 2I.N9 
Agneau de Groènland noisette, marron 

L. l l .Nt 
COLS DE FOURRURE 

Renard argenté, renard de l'Alaska, leup ai-
bérien. 

IMPERMÉABLES 
L. 2JN et an-deaiuf 

Gabardine coulcura changeantea avec chapeau, 
sac k main, gants (bordeaux, noir) modèle 
réveraible L.'l2.fN - 14.N9 

MANTEAUX ET PALETOTS 
Noisette, gria (pure laine) L. I J N 
Bleu elei, bleu foncé L. 11.N9 
Modèlea dernière mode 
Col d'antilope L. 14.9N - L. 16.N9 - L. lt.N9 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
Tallleurs sur mesure L. t J N - L. 9.tN 
Pied de poule - Oeil de perdrix 
Chemtsettes, manteaux, robes, confectton soi* 

gnèe sur mesure en 2 ou 3 jours 

Dessus de lit .capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 places 
Couvre-Uts 
Valisea 

L. 2.7N 
L. 3.7N 
L . 4 J N 
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